
h

université | les rencontres de la fondation

le débat

les intervenants

vec l’été vient la pé-
riode des stages. Et
si les grandes écolesAintègrent depuis

longtemps dans leurs cursus
ces périodes d’immersion en
entreprise, l’université a dé-
sormais, elle aussi, pris le pli…
Pour le plus grand bénéfice de
ses étudiants, mais aussi des
sociétés qui les accueillent.
C’est en tout cas ce qui ressort
des débats de la dernière Ren-
contre de la Fondation qui s’est
tenue, mardi, dans les locaux
de la présidence de l’Univer-
sité de Poitiers. Les trois sta-
giaires présentes et leurs em-
ployeurs ont tous insisté sur
l’importance de bien cibler son
stage pour acquérir une pre-
mière expérience et accéder
rapidement à la vie active.
Ainsi le directeur commercial
entreprises de la Société Géné-
rale, Jean-François Ezvan, est-
il venu avec Miora Rakotoma-
lala, la stagiaire qu’il accueille
actuellement dans son service.
Mais il était également accom-
pagné de Jérémy Gaillard. Au-

jourd’hui chargé d’affaires sur
Limoges, ce jeune homme est
entré à Société Générale en
avril 2012. Un an auparavant, il
avait effectué un stage de six
mois dans ce même service,
alors qu’il était étudiant à l’IAE
de Poitiers.
« Il y a quinze ans, j’ai eu la
malchance de faire un stage
“ photocopie-café ”, sourit
Jean-François Ezvan. C’est sans
doute la raison pour laquelle,
aujourd’hui, je veille à ce que
les stagiaires qui travaillent
avec nous se voient confier de
réelles missions. On conçoit le
stagiaire comme quelqu’un d’in-

tégré dans l’équipe : il com-
mence en duo, puis monte en
puissance et finit en autonomie.
Sur nos trois derniers sta-
giaires, nous en avons embau-
ché deux, dont Jérémy. »
L’expérience de Pauline Ba-
chelier est assez similaire à
celle de Jérémy Gaillard. Char-
gée de communication à la
Chambre régionale de l’écono-
mie sociale (Cres), la jeune
femme a été embauchée par
cette association suite à un
stage. Et c’est à son tour, au-
jourd’hui, d’accueillir une sta-
giaire du master 2 droit et dé-
veloppement de l’économie

sociale et solidaire. « J’avais
déjà effectué mon stage de mas-
ter 1 à la Cress, mais un peu par
hasard, souligne Émilie Ballon.
Finalement, c’est ce qui m’a
donné envie de suivre cette fi-
lière de l’économie sociale et so-
lidaire. »

Le sentiment
d’être utile

Cannelle Vouhé, pour sa part,
fait partie de la première pro-
motion de la licence profes-
sionnelle « procédés de dépol-
lution et de valorisation »,
ouverte en septembre 2012.
Elle est en stage à la centrale
nucléaire de Civaux. « Le senti-
ment d’être utile à l’entreprise
est valorisant, souligne la jeune
femme. Les collègues m’ont dit
qu’ils n’auraient pas eu le temps
de s’occuper autant des ef-
fluents si je n’avais pas été là.
J’ai aussi beaucoup appris, en
trois mois. »
Certes, tous les stages ne se
déroulent pas aussi bien que
pour ces trois-là, mais ces té-
moignages montrent, en tout
cas, qu’un stage est d’autant
plus profitable que chacun
s’investit dans le projet : l’étu-
diant comme son employeur.

Laurent Favreuille

Stage : un pont vers l’emploi
La dernière Rencontre de la Fondation Poitiers Université s’est penchée sur
la question des stages. Regards croisés de trois étudiantes et de leurs tuteurs.

Un grand groupe comme EDF propose une large palette
de stages dans des métiers très variés. Du très technique
(comme ici à Civaux) au plus commercial, en boutique EDF…

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacunes des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la Fondation
Poitiers Université (en tapant
le lien court suivant :
http://bit.ly/Rencontre7) et
sur le site Internet de La
Nouvelle République, dans la
rubrique « Dossiers
actualité »
(http://bit.ly/RencontresNR).

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de « lire »
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable
équipé d’un appareil photo et
du logiciel adéquat (type
Mobiletag, QRcode ou
Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu
via l’application gratuite
« Mobiletag ».

contact
Déléguée générale de la
Fondation Poitiers Université,
Béatrice Jouan est à l’écoute
de tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation
(rayonnement international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).

Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
Vous pouvez nous écrire…
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
http://bit.ly/RencontresNR

Étudiante en licence
professionnelle procédés de
dépollution et de valorisation,
Cannelle Vouhé a trouvé un
stage à la centrale de Civaux.
« J’ai eu de la chance, assure la
jeune femme. J’ai fait le choix
de la centrale nucléaire par
curiosité et j’ai été acceptée. Je
travaille sur les effluents de la
tranche qui est à l’arrêt. »
Gilles Guicheteau, de la
direction régionale
Poitou-Charentes d’EDF,
précise que « Civaux accueille
une trentaine de stagiaires par
an, avec une variété de métiers
pouvant intéresser des
étudiants de licence pro ou de
BTS, voire des bac + 5, dans
des domaines allant de
l’environnement aux
télécommunications ».

Variété de métiers

Émilie Ballon suivait un
master 1 d’administration et
gestion des entreprises
lorsqu’elle a effectué un
premier stage au sein de la
Chambre régionale des
entreprises d’économie
sociale Poitou-Charentes
(Cres). Et c’est ce stage qui l’a
incitée à changer de filière.
Désormais étudiante en
master 2 droit et
développement de l’économie
sociale et solidaire, la jeune
femme suit un second stage au
sein de cette structure
associative, après y avoir
travaillé toute l’année en CDD
à temps partiel en tant que
web-rédactrice. « Sur un stage
de 6 mois, la rémunération est
indispensable, souligne Émilie.
Elle n’est certes pas suffisante,
mais on gagne aussi beaucoup
d’expérience. »

Riche expérience
Pour Miora Rakotomalala,
le stage « c’est du
donnant-donnant » : « Chaque
jour, je découvre de nouvelles
choses, mais j’apporte aussi à
l’entreprise », explique
l’étudiante en master
2 finances et ingénierie
financière à l’Institut
d’administration des
entreprises de Poitiers,
actuellement en stage à la
Société Générale. « L’idée est
de mettre à profit le stage pour
découvrir un métier et
éventuellement commencer une
carrière », détaille
Jean-François Ezvan, le
directeur commercial
entreprises de la banque.
« D’où l’importance de bien
choisir son stage de 3e année »,
conclut Jérémy Gaillard,
ex-stagiaire de l’IAE et
désormais chargé d’affaires.

“ Donnant-donnant ”

> La Chambre régionale des
entreprises d’économie
sociale Poitou-Charentes
(Cres) est une organisation
qui rassemble les
associations, les coopératives,
les mutuelles, les fondations
et les syndicats d’employeurs
de l’économie sociale.
Elle existe depuis vingt ans et
compte actuellement
63 adhérents.
Structure associative, elle
emploie quatre salariés.
> La Société Générale mène
une double activité de banque
et d’assurance. Au niveau
national, la société compte
dans ses effectifs près de
3.500 étudiants en alternance
et 3.853 stagiaires. A Poitiers,
la banque a recruté deux
stagiaires de niveau bac +5 et
deux étudiants en alternance.
> Le groupe EDF emploie lui
aussi près de 3.000 étudiants
en alternance et recrute de
nombreux stagiaires. « Le site
internet www.edfrecrute.com
propose également de
nombreuses offres d’emploi
et de stage, souligne Gilles
Guicheteau, de la direction
régionale Poitou-Charentes.
En ce moment, 138 offres de
stage sont proposées sur la
France, dont 3 à la centrale de
Civaux. »

repères

Trois partenaires
très engagés
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